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C O RU ~1' N D AN C E Sans déprécier le moins du Monde les la chaire IBosutnu
DE autres langues, on peut dire que par sa blirnité de son nénie.

~ TH .clarté et son style si logique, la la ngue Bou:_dalotie dont -la kog
SA.I NT -H YA Cfrançaise mérite d'être appelée la langu-ie permet plus à l'homme

LA LANGUE FRANÇAISE. de la philosophie. Et ceci n'estpMsavan.. on sur scs passions dé
[Suite et fn.]ce sans raison. )]I est impossible de t1 faut goûter et aimier l'élý

Les anciens Gauilois ne p arlaien.t ver une langue qui offre de pius beatucl olpir(eF

presque plus qute le latin. -- A la floiS dans toutes les sciences sur les(ltel- et de nos jours le plusé
'Vérité, il s'y nmêlait- enrore quelque les le génie de l'homme s'est esr;cé. teur parle. cette langue fé
those du vieil idjume Celtique. Ainsi Pour n'en nommer que quelques u ins:* be ne pouvoir se lasse
dc4a débris du ',elt ique, de l'aa lemarid Desca rtes. Pascal, Fénélon, Bn,er. Mlnl- grol ms h iiînes. L'él k
1t du lains(3 fôirme la langue Irançaise. lebranche, de Bonald; ces grands holfn- bune a commencé uin
.Céônine toutes les languies, el le 'si traîna mes ont porté les sciences morales et Frutice que chez les ai
d'altord'dans un mélange informe d'idio- éahsqe upushu on ui opeenncs, mais dès qo
liies. Pujis insensiblement elle prit de la soit pe m is à l'homnme d'attei nd re. élevée iii -plus haut ý
Vigrieur ; les règles en furent fixées, et la Pourtant il serait difficile de dire que le Jamais elle ne ftt plus
t'oésie la rendit enfin la langue du peu- génie français est supérieur à celvi (les niais elle ne parla miew
Pie f rançais.Dës le 11 et 12e siècle,le sire autres nations: il faut donc chercher cet. e passions que par la b
de Joinrvi:îe nous racontait avec une éîco* supériorité des p1ilosophes fiançais dans beau ; de cet homme qi

q1uence naïve les vertus et les hauts faits une autre cause; et i est certain qu'a- ge si étonnant du vice
de St. 1I ouis. ýDei5, côté,) la poésie don- près la religion qui les inspiraift, onlah vertu. La îévolution di

~aithibat deChapagne dontles oeu- trouve dans cette langue françai~es u ou egor orl

Vres poétiques nous sont parvenues, el les ire, si logique, si claire, qu'elle ne permet A la vérité, 'bon nomb,
Uttesteuît qu'à cette époque la langue a. pas la moindre obscurité dans l'expres.,i- ý1ette époque étaient
Vait lait d'immenses progrès. Trois siè- ond'une vérité. Enfin,et c'est ici un de mauvaises passions; maii
tles plus tard Malhe'rbe lui donnait pres- ses plus beaux attributs, la langue flançai- du sang lés quittait un
.ql toute l'exactitude et la beauté qu'elle se a très-souvent servi dl'interprète aux manité reprenait ses dro

'~aujourd'hui. plus beaux génies dont s'honore 1lhun]ani- se revêtait de formes vua
Dérivée du latin. !a langue française a té. Plusieurs philosophes Anglais, Aile- Parmi cette foule d'ora4.

Qunservà beaucoup dui caractère de sa mands etlItaliens écrivirenten français. T mé l'bb Xary qui eu,
~thère. Cette inajesté, ceLte grandeur qui suiffit d'en n.omm.er deux dont le témoigna- poser sans trop de clés:
disqtingue la langue de Cicéron, se retroin- ge, il faut l'avo>uer, vaut celuii de pl tsielfrs1 gueux tribun. De nos

e dans la langute de Bossuet. Cellje-ci, à autres: Leib!iitz et MIr. de Maistre. 'fin poltlique semble avoir
.vérité, se plie moins aux plus petits Allemand, et l'autrt. Palier, éc;ivaient hautt dégré (le perfect ion

41lrs de la pensée: on n trouve peti tous leurs principac.x ouvraged en fran- mrM .d etl
44e pas non plus chez elle cette abon- çais.' Ils reconnaissaient donc, ainsi que pour erAdontip.r uie Idée,

'4ce d'expression qui caractérise la tous ceux qui mettent de côté les pré- cessaire de dire cequie
-iuelatine ; mnais en revanche quelle julgés nationaux, que la languie des Des. tout le nmonde àles- coaun

,~teédans la construction, quelle ex- cartes et des Pascal est par excellence la suritout M. de MNontalen
'ýetittude ditns les lois qui la régissent! langue de la. philosophie. vent f&'t entendre sa vc

14I "'y a pautt-être pas de languie aussi Cetdî n rnegor orfavcii ide la rel i, ion et(
-Otei aussi claire que ce'le donit se sont la langue française que d'é eloan Csqueq2sio st

.'sDescarte, Mal lebranche et de Bo- le plus excellent de la philosophie; niais f rer que dans l'éloquenc
'lt.On chercherait vainenient chez ce n'est. pas !à son seul titre à notre çieetli èr

fl iursntusctecatédn e dmiratioré. L'éloquence lui est encore çaine etau 'treacu
atres n cttuncitedlté dans lsredevable du gadnombre de chefi- cn ur uu

eXresd'unctt lcgrandns 'xp-ne lui n manqué.E
t10111 qu'on trouve dans les écrits de d'pvr.lar les philosophes. pa

% ~ Philosophes. Pourquoi éprouve-t-on Les orateurs trançaiti occupent une['[a- malgré ses difficuiltés,
?de 'Plaisir dans la lectu r e des Seu- ce brillante dans lei annales de Iléloqtcu. ,ii uujfi de ses plus beaux

~8Philosophiques de Fénélon,de de Bo- ce. Chez les tins elle est entrniuauve, Au premier aspect, 1:
1 &dTla raison est bien sithple. Lelrs pleine de force et de vigueur; les traits sembl)e devoir faire le dý

exprimées dans une autre, Ian- d-gne.frmntl fn,>aniq. esAcune làngite n'offre
W nauraient plus le mémo charme. côtés faibles sont les exceptions. Dans pour la versification. i
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